
 

 

 

: CHAPITRE 2 : 

 

Stratégies de sécurité : 

Op�on d  

 

  



: NOTES : 

  



Stratégies de sécurité  de CRS 

Ce chapitre donne une descrip�on des trois principales stratégies de sécurité u�lisées par les 
organisa�ons pour décrire leur posi�on en ce qui concerne la  ges�on de la sécurité : accepta�on, 

aque stratégie et des 
compromis. La décision concernant la combinaison de stratégies de sécurité la plus appropriée pour le 
contexte local est basée sur une évalua�on approfondie des menaces, de la vulnérabilité et des risques 

 bureau de pays, en consulta�on avec le Directeur régional. Des stratégies 

consulta�ons avec le personnel na�onal et les partenaires sur la manière dont certaines mesures 

« approprié 
plus grande par�e du contenu de ce chapitre est �ré du livre de Koenraad Van Brabant, « Opera�onal 
Security Management in Violent Environments » (Ges�on opéra�onnelle de la sécurité dans des 
environnements violents).7 

Stratégies de ges�on de la sécurité 

 Accepta�on : Elle réduit ou supprime les menaces en augmentant le consentement local 
poli�que et social à la présence et au travail de CRS dans un contexte par�culier. 

 Protec�on : U�liser des disposi�fs et des procédures protecteurs pour réduire la vulnérabilité 
des employés et des biens de CRS à une menace donnée (on dit aussi « rendre la cible plus 
dure »). 

 Dissuasion : Dissuade une menace en u�lisant une contre-menace.  

La plupart des organisa�ons u�lisent une combinaison de ces trois stratégies, mais chacune peut 

on, sa mission, mais aussi sur la nature des 

demande un inves�ssement à long terme dans des rela�ons, une réputa�on, des programmes de 
qualité élevée, une bonne forma�on/orienta�on/recrutement du personnel, etc. et cela peut signifier 
que les ressources sont allouées, pas seulement strictement selon les besoins mais de manière à faciliter 

peuvent donc avoir pour rés
aux lieux où maintenir un profil bas est vraiment la meilleure op�on. Les stratégies de dissuasion 
peuvent aussi impliquer un gros inves�ssement en ressources et, à court terme, peuvent faciliter les 
opéra�ons. Mais, à moyen ou à long terme, une stratégie de dissuasion peut avoir un impact profond 

                                                           
7 Koenraad Van Brabant, Opera�onal Security Management in Violent Environments Overseas Development 
Ins�tute (ODI), Humanitarian Assistance Prac�ce Network, Good Prac�ce Review, 8 juin 2008. Souvent cité 
simplement comme « GPR8 » 



partenaires, etc. 

En général, CRS préfér

purement criminelles. 

A. Déclara�on de mission de CRS 
La Déclara�on de mission de CRS résume le pourquoi de tout ce que fait CRS et pose aussi les 
paramètres pour ce que CRS essaie de sauvegarder grâce à son système de ges�on de la sécurité. Bien 
que la présence des programmes de CRS soit légèrement différente dans les différentes régions et dans 
les différents bureaux de pays, la Déclara�on de mission de CRS est un bon point de départ pour 

autres décisions en termes de stratégies de ges�on de la sécurité, de poli�ques, de procédures, etc. 

endre et comprendre 
 

 

Catholic Relief Services accomplit la mission des évêques des États-

préserver et faire respecter le caractère sacré et la dignité de toute vie humaine, à promouvoir la charité 
 : 

 
 Promouvoir le développement humain en répondant aux grandes urgences, en lu� ant contre la 

s et justes, et 
 

 Servir les catholiques aux États-
le monde en�er. 

 
Dans 

assister les gens selon leurs besoins, et non leur religion, leur race ou leur na�onalité. 
 

mage de CRS 

résistance à la présence de CRS et à son rôle à un endroit donné, ce� e résistance peut finir par 
devenir un ressen�ment et une menace poten�elle. De la même manière, si CRS est perçu par les 

ce devient vulnérable au vol, au pillage et aux a� aques. 
accepta�on de 

u par des 
ac�vités qui promeuvent la protec�on et la dissuasion, comme la construc�on de hauts murs et 

Dans la plupart des bureaux de pays de CRS, la sécurité est gérée grâce à 
 insistant surtout sur la première. 



 

basique, la plupart des agences humanitaires partagent la mission de sauver des vies, de soulager la 

rtaines agences se 
concentrent sur des groupes sociaux par�culiers, comme les femmes, les enfants et/ou les réfugiés 

alimentaire, la santé, les abris et/ou 

ns, toutes les 

des évêques catholiques locaux. 
 
Le programme de CRS sur le terrain, dans un environnement opéra�onnel par�culier, peut aussi être 

par exemple, CRS peut combiner un engagement pour un développement à plus long terme avec une 

personnel de CRS d
capacités et contraintes par�culières dans un environnement organisa�onnel par�culier. Le personnel 

-soldant 

contextes. 
 
Toutes les agenc
seront automa�quement perçues comme non par�sanes ou impar�ales. Elles devront avoir de bons 
arguments pour convaincre les popula�ons locales et les belligérants que, non seulement elles ont le 

humanitaire interna�o

ccès et la 
 

 

et les programmes de CRS : 

 Notre image ne dépend pas seulement des messages que nous communiquons consciemment mais 
aussi des messages que nous communiquons inconsciemment. 



 Les autres peuvent avoir de nous une image très différente de celle que nous avons de nous-mêmes, 
ce qui peut affecter notre sécurité.  

 Nous devons faire la différence entre les diverses catégories de personnes qui se font une image de 
nous afin de pouvoir élaborer une stratégie systéma�que pour présenter une image souhaitable aux 
groupe prioritaires (par ex. les soldats aux barrages rou�ers, les fonc�onnaires du gouvernement, 
les membres de la communauté). 

 
 

 Une ges�on plus a� en�ve de notre image et de la percep�on que les autres ont de nous peut nous 
 

 �ver 
pour susciter une réciprocité de la part des popula�ons pour lesquelles nous travaillons.  

 
Quelle que soit la « légi�mité » interna�onale des autorités locales et/ou des par�es comba� antes en 
situa�on de conflit, il est généralement essen�el 
ont une influence sur la sûreté et la sécurité du personnel et des biens de CRS et celles de la popula�on 

nt locaux ou 

  
 
C. Considéra�ons addi�onnelles  

t sur les rela�ons et le partenariat, ce� e approche devrait être 
naturelle pour le personnel de CRS. Les personnes avec lesquelles nous sommes connectées et en 

 dans une 
communauté ou un pays donnés, et donc sur la sécurité du personnel de CRS. Un réseau solide de 
partenaires locaux peut être fondamental pour avoir des informa�ons en temps réel et une analyse de 

moment pour faire une visite ou pour rester chez soi. Les capacités de communica�on et de négocia�on 
des employés na�onaux comme des employés interna�onaux doivent être prises en considéra�on 
quand on fait un recrutement pour des endroits où les rela�ons sont cruciales pour la sécurité du 

officiel du pays hôte devra être examinée à la lumière des coûts p

 
 
Messages publics 

, en partant toujours 
du principe que cela va être répété publiquement, que cela parviendra aux oreilles de la presse, etc. 
Prenez aussi en compte les messages qui sont transmis au public et aux groupes locaux par le lieu où se 
passent ces réunions et la manière dont elles sont menées. Il est important de connaître les coutumes 
locales et ce qui est considéré comme une conduite de réunion respectueuse ou pas respectueuse. 



Enfin, assurez-vous que tous les employés sont préparés de manière appropriée à répondre à des 

faire par�culièrement a� en�on à la prépara�on des employés qui sont le plus en contact avec le 
public  les chauffeurs, les employés de  

 
 

 Messages implicites 
interac�ons hommes-femmes, etc
sur les coutumes et les normes locales et de recruter des employés qui soient sensibles aux a� entes 

ions, etc. et 
qui soient prêts à les respecter. Le comportement au volant envoie un message significa�f aux 

chauffeurs, comme la vitesse, le respect pour les piétons et les cyclistes, surtout là où il y a 
 

  Composi�on du personnel : La composi�on ethnique du personnel na�onal de CRS devrait dans 
la composi�on de la popula�on générale. La composi�on du personnel na�onal est 

objec�fs de sécurité. Dans une situa�on de tension  importante ou de conflit dans la société en 
général, préparez-vous à gérer un 
les tensions qui sont importées avec le mélange ethnique. 

 Programma�on : Soyez conscients du fait que la manière dont CRS iden�fie, conçoit et met en 
 prisme de 

la sécurité  
  



D. Considéra�ons addi�onnelles : la stratégie de protec�on 
 
Mesures de protec�on Quand Risques/compromis 
Réduc�on  : zones à 
éviter, couvre-feu, réduc�on du 

femmes si elles courent plus de 
risques, limiter la valeur des biens 
(argent liquide, ordinateurs 
portables, téléphones) exposés, 
suspendre les opéra�ons. 

Menace criminelle ; les menaces 
sont généralement limitées en 
termes de temps, de lieu, 

 

zones « dans le besoin », un retrait 
ou une suspension peuvent avoir un 
impact sur la rela�on entre CRS et 
les partenaires locaux qui restent et 
avec les communautés locales 
si/quand CRS veut reprendre. 

Adopter un profil haut/bas : 
u�lisa�on du logo de CRS, des 
drapeaux de CRS, ou décision 
inten�onnelle de ne pas u�liser le 
logo de CRS, u�lisa�on de véhicules 
de loca�on plutôt que des véhicules 

interna�onale. 

Une forte accepta�on contribue à 
un contexte où le logo de CRS peut 
représenter une protec�on. 

Quand il y a des menaces mul�ples, 
la direc�on du pays doit peser 

es associés 

véhicule qui est un signe de richesse 
et une cible pour les criminels et le 

procurent. CRS peut bénéficier 

communauté où les projets sont mis 
en 
bandi�sme en se rendant dans ce� e 
communauté.  

La puissance du nombre : les 
poli�ques prévoient de voyager en 
convois, de ne jamais voyager seul, 
etc. pour réduire la vulnérabilité. 

Les a� aquants exécuteront leur 
plan si le 
chances de réussite x bénéfices de 
la réussite leur est favorable. Si les 
a� aquants ne sont pas bien 
entrainés, ou pas armés, ou peu 
nombreux, ils y réfléchiront à deux 

 des 
individus ou des véhicules isolés 
augmentent leurs chances de 
réussite. 

pour ce qui est des véhicules et du 
carburant nécessaires et aussi en 
termes de temps pour les employés 
quand on demande de voyager avec 

 

Disposi�fs de protec�on : u�lisa�on 
de casques, de gilets de protec�on, 
film de sécurité/murs an�-
explosion, abris contre les bombes, 
hauts murs avec des barbelés, grilles 
de fenêtres, augmenta�on de 

chiens de garde, véhicules blindés, 
tapis an�-mines.  

Certaines mesures de protec�on 
physiques sont peu visibles et les 
bénéfices en sont tellement 

-
explosions, chiens de garde) ; en 

�lisa�on de mesures 
protec�ves (par ex. des barres aux 
fenêtres ou de hauts murs, des 
barbelés) est courante, moins CRS 

mêmes mesures. 

Les mesures de protec�on 
physiques ne devraient être 
u�lisées que dans des cas extrêmes, 
car elles peuvent contribuer aux 
risques suivants : 
 Les employés de CRS sont pris 

pour des comba� ants ; 
 Les employés de CRS prennent 

ne prendraient pas autrement ; 
 

belligérants que les employés de 
CRS ont des informa�ons 
privilégiées ; 

 Peuvent coûter cher. 
Mesures protec�ves : par exemple Les procédures de suivi et de fouille Avoir le « consentement » des 



guerre de ses mouvements et peut-
être demander leur consentement 
explicite, suivre les mouvements des 
employés (tableau de localisa�on), 
fouiller les véhicules. 

rapidement si elle se réalise et 

 

par�es en guerre pour voyager dans 
une zone qui est sous le contrôle 

message que CRS est aligné avec 

une autre et donc me� re en danger 
 

Protéger la vie 

résister à des a� aquants armés. 
Dans tous les cas de menaces, les 
personnes doivent avant tout faire 
ce qui perme� ra de mieux 
préserver les vies.  

Si le mo�f des a� aquants est le vol 
ou de prendre le véhicule, la 
réponse des employés de CRS devra 
être de montrer leur obéissance et 
de donner les objets de valeur afin 
de préserver leur propre vie. En cas 

ré  

CRS donnera tout  objet de valeur 
pour ne pas risquer la vie des 

a� aquants. 

 
NOTES 

1. Véhicules blindés  Des véhicules blindés ont été u�lisés par des programmes de CRS dans le 
rare. La protec�on offerte par les véhicules blindés est limitée. Ils ne peuvent 

sont aussi chers et difficiles à entretenir. Du côté posi�f, ils peuvent offrir une protec�on contre 
les coups de feu. 
 

2. Tapis en kevlar  Des tapis an�-mines (le kevlar est le matériau qui est u�lisé pour les tapis an�-
mines) peuvent être installés dans les véhicules. Les tapis an�-mines offrent une certaine 
protec�on aux pa

 
 

3. Vestes et casques protecteurs contre les muni�ons à fragmenta�on   de ce type de 
protec�on physique doit être envisagée avec précau�ons. Les occasions probables où ils 
pourraient être u�lisés sont des évacua�ons, quand le personnel doit traverser des lignes de 
front dangereuses ou quand il est nécessaire de qui� er les abris dans des situa�ons de siège, 
par ex. qui� er un abri contre les raids aériens pour aller aux latrines, etc. 

 
Note spéciale : Il ne faut jamais sous-es�mer le risque que les employés u�lisant ces équipements ne 
soient pris pour des soldats. 
  



E. Considéra�ons addi�onnelles : la stratégie de dissuasion 
 
Mesures de dissuasion Quand ? Risques/compromis 
Sanc�ons légales, poli�ques et 
économiques : Menacer des 
a� aquants poten�els de sanc�ons 

sans doute pas une op�on viable 
dans la plupart des environnements 
où opère CRS et étant donné le 
profil de CRS. 

Porter plainte dans des cas où le 

viol) est arrêté, est  un exemple de 
sanc�on légale.  

Répercussions possibles sur la 
vic�me si le coupable est relâché du 
fait de la corrup�on dans le système 
judiciaire ou de normes culturelles 
qui ne reconnaissent pas le viol 
aussi facilement que le système 
judiciaire occidental. 

Suspension des opéra�ons et/ou 
retrait : en face de menaces pour la 

sécurité, certaines ONG (parfois en 

ce que les condi�ons de sécurité 
puissent être à nouveau garan�es. 
Les garan�es peuvent être fournies 
par les communautés locales, les 
par�es en conflit ou grâce à des 
améliora�ons dans les procédures 

elle-même. 

Semble mieux fonc�onner dans des 

et quand elle est adoptée de 
 

-à-dire avec une 
stratégie de communica�on très 
claire et bien gérée). Les chances 

améliorées si : 
 Une por�on suffisamment 

influente de la popula�on ou des 
leaders peut être mobilisée et 
efficace pour les garan�es de 
sécurité : 

 La communauté locale ou les 
autorités ont vraiment une 
influence ou un contrôle sur les 
coupables ; 

 
comme ayant pour premier effet 
de punir des civils innocents sans 

sécuritaire ; 
 Engagement à réaliser la menace 

de suspension : CRS est prêt à 

ce que les condi�ons de sécurité 
soient restaurées ; 

 Une suspension sélec�ve et/ou 
une réintroduc�on progressive 
des services donnent plus de 
possibilités pour faire des 
adapta�ons ; 

 Solidarité entre les agences 
 : si une ONG est 

prête à intervenir et à « prendre 
la place 
ONG ont suspendu leurs 
opéra�ons, les résultats seront 
mis en danger. 

Si la vic�me est arrêtée, elle peut 
quelquefois être ba� ue et 
maltraitée en prison de façon 
dispropor�onnée avec le crime. 
 
Même avec une très bonne 
accepta�on, si la communauté 
locale ne comprend pas totalement 
les raisons de la suspension, ce� e 
stratégie peut avoir pour résultats 
de la méfiance et même de la colère 
vis-à-vis de CRS si/quand CRS essaie 
de reprendre ses ac�vités. 

Protec�on armée : La forme de 



dissuasion qui a le plus de poids est 

le Chapitre 1 pour les direc�ves de 

armée. 

protec�on armée dans des 
circonstances très excep�onnelles, 
comme : 1) une escorte armée est 
exigée par le gouvernement hôte ou 

aux popula�ons cibles ; 2) comme 
mesure de derniers recours pour 
protéger les employés me� ant en 

des vies ; 3) zones à très forte 
criminalité où les risques venant du 
fait de ne pas avoir de gardes armés 

es liés à 

décisions doivent être approuvées 

 

feu implique le risque très réel de 
perdre une vie, qui a peut-être plus 
de valeur que tout ce qui est 

peut avoir un impact à long terme 

largement, sur la percep�on des 
 

 
  



: NOTES : 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


